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JL. propos de toixx neryeuse
lo Dr. Fnnke écrit co qui snit : C'est une toux qui , par aucun ehangement ne dépend des
poumnns ou d'au tres organes respiratoires. Souvent elle provieni d'excitation d'autres or-
ganes. mais 'dans la plupart des cas, o'est une conséquence de la Nervosità et de la Neu-
rasthénie. Elle doit donc ètre attribuée k des troubles nerveux . Les éloigne-t-on, |la toux
cesserà. Pour combattre ónergiquement la Nervosità on prendra du célèbre Nervosan, re-
mède éprouvé avec succès l'aus les cas les plus opiniatres de Kervosité et Neurasthénie.
En vente à Frs. 3.60 et 5.— DépAt : Pharmacie V. l'ITTF.IaOl », SION

Fabrique de càbles mótalliques
E. Fatzer Romansliorn

off re

Càbles en fil de Fer et Acier
jusiiu'aux plus hautes resisterne e s

H pour ascenseurs, grues etc, galvanisés et non.
r i  Càbles pour funiculaires et transports aériens.
I :I Machinerie speciale pr ia fabrication de longues pièces* j

I Càbles pour poteaux de conduites électri que, etc. j |
B Cordelettes en fil de fer et acier pr. tout usage. B

^MIBLaaaaMalaaaaaaMaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaa

TUYAUX D'ARROSAGE POUR JARDINS
Douilles de fermeture, RACCORDS

LANCES. CHARIOTS DÉVIDOIRS
réputés de la meilleure qualité

l<*abrique d'articles caoutehouc

Vve. de H, SPECKER , Zurich
Kuttelgasse 19 inittlere Bahnliofstr

Banque de Sierre -- Sierre
CAPITAL ACTIONS, 500.000 Fr.

('ompte de Virements à la Banque Nationale Suisse
Ouverture de Crédit» en compte - courant

Prèls sur liypothòques
Sous boniiìous ie 4 % en Caisse d'aEparg-ne.

La direction
H . I X I  iaW|*.a-a'»aja*-*aa»a\*a*mWM^

Fabrique de Meubles
F. wiDMAmr «& eie
Près du temp ie protestant - SION - Près du terap ie protestant

IIVIVI Anemie, chlorose. SiViVI

Ì A  

toujours un grand assortiment de meubles en tous fe
genres : meubles de salons , salles à manger, chambres à coucher eie. r

Lits en lous genres — Olaces — Milieux de chambres
Descentes et couvertures de lits — Rideaux eie. %

Installations complètes d'hòtels el reslauranls &
Réparations et travaux sur commandes, prompts et soignés. k
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A l'établissement ,, Vibron". Jo vous informe avec plaisir que votre excellent trai-
tement par correspondance m'a guéri de l'alienile, chlorose, et de l'ainaigrisseuient.
Je vous remercié cordialcment des remèdes efficaces ordonnés ainsi que du traitement soi-
gné et recommanderai partout votre établisement. Mlle. Fany Hartl, Prèles (Berne), le 4
aout 1907. Adi-esse: Clinique „Vibron" a Wlenacht près Rorseliach.

LOUIS WERKO , iHontilier près Morat Fribourg
Fabrique de montres de confiance fondée en 18.K>.

Kemontoirs aucres, très solides et bien róglés, pour hom-
mes et dames.

En nickel ou acier noir à Fr. 8.50, 9.50, I L —  et 12.—
En argent contròle et grave a Fr. 15.— 1G.— 18.— et 20.—

Chaque montre est munie d'un bulleti n de garantie pour S ans.
Envois franco contro rembourseineat. — Pas de vente par acomptes .
Atelier special pour rhabillages de montres do tous genre ; aux pri.-*:
ies plus bas. 752

On accepte en paiement les vieilles boìtes de montres or et argeit *

ON DEMANDE
une bonne fille pour l'office place à
I'année ,90 frs. par moi.

Adi-esse : Hotel Tictoria, Lau-
sanne.

GrrOIS $£.£1-1 11
Messieurs et Dames peuvent gagner

beaucoup d'argent par le jilacement d'un
article nouveau INDISPENS.\BLE dans
chaque ménage.

Écrire case 94 SERVETTE-GENÈVE.

Sisge - Feiimie Diplouiée
Mme. PELLET
Traité de la grossesse à toute epoque

Consultations tous les jours .
Kue Gourgas 16 Plain-
palais, GENÈVE B G49
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H. M O E L L E B
succ. de Jean Fruii

rue Grand-St-Jean, O, laausanne

neufs et d'occasion
Beaux clioix d'accessoires on tous genres

Articles de jeux
Réparations soigné es

PRIX MODÉRÉS B529 \
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EPICÉA
laine de bois po%nìSìaBOS

S'adresser à
Binile ROD

à TnLTa.GKl.I7TE
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RETARDS
Douleurs Suppression

Pilules du mois Aucun cas
ne resiste.

Les seules véritables infaillible^
sans danger.

15 ans de sucoès. Nombreuses at-
tes tations.

Fr. 5.— la botte contre rembourse-
ment. 3008

Articles d'hygiène
Mme. L. BUFFE, 9, Chanteponlet, 9 GENÈVE

TnrfMin-lllITlTIM 11 UBI LTIIHI l l||| |||||i | 1-BW n̂TTT-VO***̂ ''-- '̂

Piano
A vendre un bon piano d'occasion

de bois noir , jolie qualité de sou pour
frs. 38©. S'adresser Av. du thétltre
magasin de musique OZ1PEH,

.Lausanne.

RE6ULATEUR S
POUR FOURNEAXJX A GAZ

d'economie, ^i- fe -^m^SÉSP^-^ 4 frs
En vente chez PFEFFERT,É - BOLL, SIOK

V I A N D E  DE C H E V A L
J. 0EOERBAIX

35, CHESAU, DE BOURG , a L A T U S A a riV E
expédie bonne viande de cheval au prix de 70 et SO centimes le kilo

Premier choix extra 9© centimes
Achat de chevaux pour abattre , au plus haut prix. B.654
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Souliers de dimanche pour messieurs, solide:
el élégants No. 39-48

Souliers da* travail à crocliets pour messieurs,
ferrés No. 39-48

Souliers aé travail à oeillets pour ouvriers.
ferrés , la No

Souliers de dimanche pour dames ,
elegante No

Souliers de travail p. dames, terre * No.
Souliers pour fillette», solides et fe rrés No.

No.
Souliers de dimanche pour fillettes No

No.
Souliers p. gartjons, solides et ferrés No.

No. 30-35 Frs. 5.50 No.

f.^-. -̂S.-i Si- .

C\i • - . n

6.50

9.-

7.80

7. -
C.30
4.20
5.20

39 -48
forme
36-42
36-43
26-29

Frs

Frs
Frs
Frb
Frs
Fri
Frs
Frs
Frs

5. -
6. -
4.50

Rod. Hirt , Lenzbourg

mm. UIIOI AH TIS TIQUE
2& - l^ne Oénéral-
Dufoui- GENÈVE
Vente par acomptes mensuels

de tous instruments de musique
Seule maison concessionnaire pour la Suisse de la

célèbre Machine parlante

H O MO P H O NE
Vendue 180 tì\ avec 40 productions

18 mois de crédit
DFaMANDEZ LES CATALOGUES

Disques doublé fac ? a aiguille
Mcnora à ir. 4.50 Homophone à fr. 4,50
Favorite 5,5© Odèon 6.50

Disques doubl é face à Saphir
Ultima à fr. 2,25 Asplr à fr. 5.—

Le catalogue de ces disques est distribuè gratuitement

Ctiquettes de viti
en tous genres

En vente à l 'Imprimerle GESSLER

Ponr conserver votre cliaussure
ct l'assonnili- acketez ; le

crème au brillant rapide
de Sntter-Krauss & Cie, Oberliofen

En 2-8 jours
les góitres et toutes grosseurs au cou di»pa
raiwent : 1 flac. fe, fr. 2.20 de mon ornanti
coitrreuse «uffit. Mon huile pour lesoreiXUt guéi
tout aussi rapidement, bourdonnement ot «Iti
reti: d'oreilles, 1 flacon fr. 2.20.

S. FISCHER, méd.
i« «Brut» Appenia'l Bh.-E.ì 7fi

Règ-los niétliode infaillible poas tous re-
tards 11 Francs. Pharmacie de la Loire, 72

Nantes (France)

PEENDRE LE

SIROP BURLVAND
contre Toux , Rhumes, Coque-
luche, Rougeole, Grippe, pour les
enfants surtout , c'est se convain-
cre de son efficacité et l'adoptor comme

remèile de famille
1 25 et 2 fr. le flacon , Pharm. BUR-
NAND , LAUSANNE , et dans toutes

les pharmacies suisses.

V/-.A- .-.

ALIMENT P0UE VEAUX «g f
Seul aliment compiei ct bon marche rem- »

placant avec economie le lait nauirel pour JJ „
fclevage des veaux, porcelets, agneaux, etc. — M m
Revient à troia centimes le litre. J*

PAR SACS DE 6, 10, 26 ET 50 K1L. * |
PBIX i 0,66 LE RIL06. } |
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4yÈà®L ̂ ALIMENT *
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de la

«iiri»t.:nto ia ponte des poules , lacmto tj"
•¦ MUI -II IS ,trs vo'uilles t'rlx ; 30 cuntlmee g-
,- kii- s l '.n *¦«.-.-« '«0 al. 25 et 10 k g. ai

iv .'.* '•'ì.AIA I 'D. fa&A-icant » VeTOJ
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Voulez-vous
ètre servis à souhait dans vos graines
de légumes et de fleurs !

Rien de plus facile ; car M. Ernest
TROLLIET marchand graiuier spécia-
liste à MOTJDON (Vaud) est à mème
de fournir des graines de tout premier
choix. La maison étant trés avanta-
geusement connue depuis de nombreuses
années ; vous pouvez vous y adresser
en toute confiance.
(Catalogue sur demande) B.597

NIAGARA
NOUVEL EXTINCTEUR D'INCENDIES
Le plus puissant, le plus simple,

le meilleur marche,

Seulement ÌT.^O fr
oharges de rechange Frs. 1.50 les deux
chez toos les marchands de fer et le fabri-
cant J. JACCOTTET à GENÈVE. Dépòt
à SION ehez M. Jules Boliler , rue de
Conthey, à BRIGHE , chez M. Hermann
Pacozzi. B 6C8



La guerre civile
à Constantinople

—¦ ¦ ¦-——

Les troupes de Salonicrae sont entrées sa-
medi matin dans Constantinople et après a-
voir essuyé une assez vive résistance de Ja
garde du sultan, se soni rendues maitresses
d'Yildiz ^iosk . Quant au sultan, on ne sait
encore rieri de précis à l'heure qu'il est : une
dépèche assure que le cheik ni islam, se con-
formant à la décision prise samedi par la
la Chambre a rendu une ordonnance « fetva »
«qui met fin au règne d'Abd ul Hamid; une
autre annonce que le sultan a disparu, qu'il
s'est embarqué ù bord d'un vaisseau allemand.

Quoi qu'il en soit on ne concoit pas com-
ment a\bd ul Hamid pourrait encore conser-
ver le p ouvoir maintenant que les Jeunes Turcs
sont absolument maìtres de Constaniinople et
ont force la garnison imperiale à capituler . Il
est vrai que le peuple musulman continue k
le vénérer comme le chef des croyants ; mais
que peut faire le peuple contre l'armée à
l'heure actuelle le seul pouvoir agissant et toul
puissant ?

Voici, heure par heure un résumé des évé-
nements de Ja journée histori que de samedi
à Constantinople :

Onze heures. — Les troupes de Ja caserne
du Taxim ont cap itulé . Quelques détachements
seuls résistent encore. Le bruit court dans
la ville que des négociations sont engagées
avec le sultan.

Midi . — Les artiileurs de la caserne du Ta-
xim, après avoir capitulé, opposèrent une vive
résistance quand leurs vainqueurs voulurent
les désarmer. On réussit pourtant à les mater.
Dans l'arsenal de Trop-Hané, un détachement
peu nomhreux resiste . Un autre détachement
réfug-ié dans une autre dépendance de la lé-
gation de Belgique a été chasse ; les bàtiments
de la' légation ont été criblés de balles mais
aucun membre de la légation n'a été atteint .

Une heure. — La fusij lade a cesse. Les cu-
rieux parcourent Jes rues. Les chiens se sau-
vent, ordinairement maitres de la rue, aujour-
d'hui dérangés dans leurs habitudes et inquiets
de tout ce tumuj te .

Deux heures . — Un groupe de soldats de
Constantinople échappés des casernes tire des
coups de feu aux environs de la légafion d'Al-
lemagne.

Le détachement de l'arsenal de Top-Hané
vient d'ètre soumis. Les jeunes-turcs allaient
bombarder l'arsenal .

Une forte colonne (infanterie , cavalerie, ar-
tillerie) se met en marche contre Yildiz . On
dit aue le palais avait demandò un armistice
jusqu 'à deux heures pour négocier.

Quatre heures. — Les troupes de Salonique
ont opere leur concentration autour de Yldiz .
Tout. est calme. Une grande foule circnle dans
les rues. On évalue à deux ou trois cents Je
nombre des tués et blessés.

Six heures. — Tous Jes groupes qui résis-
taient dans les casernes sont soumis et désar-
més. Les troupes d'Yijdiz sont cernées et som-
mées de se rendre . On évalue maintenant le
nombre des viclimes à plus d'un millier.

Sept heures. — Le drapeau blanc a été
hissé sur Yij diz . Les soldats sortent par pe-
tits paquets. Après avoir été désarmés, ils sont
condui ts dans Jes casernes et surveillés. Une
partie de la garnison r efuse de se rendre .

Un croiseurs ture vient d'arriver dans le
Bospboie à la hauteur de Yildiz .

Huit heures. — Une partie de la garnison
refuse toujours de se rendre. On l'évalue à
3 ou 4 mille hommes. Mahmoud Chevket pa-
cha conoentre des forces importantes autóur
du palais ; plusieurs batteries ont été mises en
position sur les hauteurs voisines, mais ioti
craint que la captare ne soit e.xtrèmement dif-
ficile en raison de l'excellente posi ion défen-
sive et des préparatifs très complets faits par
la garnison.

.Tournee de dimanche 25:
Onze heures. — Le general Chevket pacha

n égocie avec Yijdiz . Un calme compiei règne
à Calata et à Péra. Les rues sont comme mor-
tes. Les gardes militaires installées sur tous
les points fonctionnent de facon parfaite.

1 h. 30 après-midi. — Toute la garnison
d'Yj diz a cap itulé et a livré ses armes.

De petits détachements se sont enfuis a
Solitari, vers la caserne de Solimi, qui serai t
dévouée au sultan .

Des torp illeurs croisent Je Bosphore, à la
hauteur d'Yildiz , pour prevenir toute tenta-
tivo de fuite du sultan vers la caserne de
Selimi .

8 h . du soir. — Depui senviron deux lieu-
res, Ics troupes composant la garnison d'Yldiz
quitten t Je palais en petits groupes ; elles sont
arrètées, désarmées, interrogées et conduites
dans les casernes. Les prisonniers sont Ja
plupart du temps accv.eillis par des mots : « Le
sultan Abdul Hamid est alleanti », paroles que
les p risonniers répètent . Il doit se trouver
actuellement àYildìz mille hommes environ .

^ 
CONSTANTINOPLE , 25. — La caserne de

Selimi a capitulé. Ce soir l'état de siège sera
proclamé à Constantinople.

PERA, 26. — On annonce qu'on a exécuté
dimanche soir 20 soldats caplurés samedi.

On profilerà de l'état de siège pour épurer
Constantinople et juger militairement les ha-

mals et les softas ainsi «que les personnages
de l'ancien regime compromis dans l'affaire
du 13 avril.

La depositici! du sultan est certaine.

PERA, 26. — L'assemblée nationale a ap-
prouvè l'état de siège.

Ij-es membres de l'assemblée, à la presque
unaiumilé, déclarent catégoiiquement qu ii esl
indispensable de déposer le sultan . L'état de
siège vise à faciliter les arrestations et à re-

Petites nouvelles de la Suisse
Téléphone contre télégraphe

Les derniers exercices financiers de l'ad-
ministration des Télégraphes et des Téléphones
paraissent démonlrer «que la télégraphie sera
peu à peu suppj antée par la téléphonie. Dans le
service intérieur, ce phénomène est déjà frap-
parli . Il a été transmis, en Suisse et pour la
Suisse 18,057 télégrammes de moins en 1908
qu'en 1907. En 1907, on avait dù déjà enre-
gistrer un déchet importa nt .

Il est vrai que le service extérieur accuse
en 1908 une augmentation de plus de treize
mille francs supérieur à colui de l'armée der-
nière, mais de 162 mille francs inférieur aux
prévisions.

Dans les téléphones, c'est autre chOse._ Ee
budget prévoyait un peu plus de 35 millions
de conversations locales et un peu plus de
1,900,000 conversations interurbaines ou in-
ternai ionales, et le total des premières s'est
élevé à 36,380,331 et celui des secondes, à
2,463,113. En sorte que le bénéfice total réa-
Jisé sur les conversations a été de plus de
5 millions de francs, soit plus de 300 mille
francs de plus qu'en 1907 et 260 mille francs
de plus que l'évalnation budgétaire.

Rachat du Gothard
Voici le texte du proeès-verbal de la der-

nière séance de la conférence internationale
du Gothard :

Seizième et dernière séance, mardi, le 20
avril 1909 :

Les soussignés se sont réunis aujourd'hui
en dernière séance de la conférence interna-
tionale pour le rarhat du Gothard .

Ils onl constate que les travaux de la con-
férence ont conduit à une entente complète
sur toutes Jes questions en cause. Les soussi-
gnés onl, dans ces conditions, l'honneur de
recommander à leur haut gouvernement d'a-
dopter aussitó t que faire se pourra le projet
de convention ci-joinl , ainsi que le proeès-
verbal final qui lui est annexé.

La conférence a ensuite été déclarée dose.
Fait à Berne, en triple expédition, le 20 avril

1909
Von Biilow, Wackersapp. Gcetsch, Cusan i

Crosa, A . Vietri, L. Forrer, Weissenbach , Pes
taj ozzi , Dinkelmann, Hurter.

Le secrétaire de la conférence ;
Bonzon.

La nouvelle munition
Le Conseil federai a renvoyé à la séance

de mardi prochain la discussion de son projet
avec message, sur l'inlroduclion, d'une nou-
velle munilion d'infanterie et la modification
du fusii d'ordonnance .

Le Département des finances a présente un
exposé délaillé sur la portée financière du
projet et les moyens de réunir les ressources
nécessaires pour l'assurance . Le Conseil fe-
derai a voulu laisser à ses membres le temps
nécessaire pour se renseigner en détail sur
cette face de la question.

Les salines de Schtveizerhall
Le Landrat de Bàie-Campagne va ètre saisi

d'un projet d'acquisition des salines de Schwei-
zerhaj l par tino société dont les principaux ac-
tionnaires sont Jes canlons de Berne, de Bàie-
Ville , de Zurich et de Saint-Gali. Le prix
d'achat serait d'environ 4 millions de francs,
dont un million et demi en actions et le reste
en obligations. Des mesures seront prises pour
porter à 300,000 quintaux la production an-
nuelle du sei, actuellement de 225,000 quin-
taux.

Le dimanche politique
Dans l'élection complémentaire do diman-

che à Genève, M. Maunoir a été réélu Con-
seiller d'Etat par 5637 voix; c'est le plus
fort nombre de suffrages «qui ait été. atteint
dans une election complémentaire non oon-
testée.

Ctimincntant cette éj eciion, le « Journal de
Genève » dit :

«Nous 'sommes heureux de féliciter M. Mau-
noir, que la décision du corps électoral ren-
voie au gouvernement fort de sa confiance
et de son appui, et lave dos injures doni, il
a été abreuvé depuis un mois.

» Ce vote est un vote d'estime pour le ma-
gistrat loyal dont les adversaires ont eu l'au-
dace de suspecter la franchise.

» Ce vote est en mème temps un vote de
protestation contre l'attitude du Conseil d'E-
tat , aui n'a pas su resister à la pression de
quejques brouilions de l'extrème gauche.»

Dans l 'élection d'un conseiller d'Etat tessi-
nois, en remplacement de M. Donini , démis-
sionnaire, le candidai de l'extrème gauche,
M. Bossi, a eu 4668 voix, Je candidai radicai ,
Dr Bossi , 5482 voix. La majorité du Dr Rossi
est clone de 814 voix. Il manqué enoore les
résuj tals de quelques communes.

Dans les élections d'un conseiller d'Etat
zougois et d'un député au Conseil des Etats ,
en remplacement de M. Meyer, decèdè, la
partici palion a été très faible . Il n'y avait pas
d'opposition .

M. Schmid, conseiller d'Etat , a été élu au
Consci! des Etats par 886 voix et M. Hilde-
brand, député au Conseil des Etats, a été
élu conseiller d'Etat par 891 voix. Il manqué
deux communes.

La 1 andsgemeinde d'Obwald réunie diman-
di? complait 2000 électeurs ; elle a procède
à diveises nominations. Le piojet tendant à
percevoir un impòt d'Etat de 50 centimes pour
mille a été repoussé à une forte majorité, sur
la proposition de M. ^-uchler, conseiller d'E-
tat . '

SAINT-Gall, 25. — Dans les élections au
Grand Conseil ont été élus 83 radicaux, 71
conservateurs et 17 démocrates el socialistes.

A Busch, un ballottage entre deux radicaux
est nécessaire. L'entente concine entre les ra-
dicaux est nécessaire. L'entente conclue entre
les radicaux et les partis de gauche a été en
general tenue.

A Wartau , le candidai est reste en mino-
rité. 1.

Dans la ville de Saint-Gali, la liste radica-
le-démocrate-socialiste a fait plus de 4100

Chroni que sedunoise
Assemblée primaire

Dimanche, tandis que l'excellente société de
Ste-Cécile donnait au théàtre une agréable au-
dition , l'assemblée primaire s'occupait. au sé-
rieux travail de l'examen de la geslion finan-
cière de la ville et de diverses autres ques-
tions d'édilité.

Si le nombreux public qui s'est rendu au
tliéàire s'est bien amusé, les citoyens qui rem-
plissaient leur devoir civique à l'Hotel de Ville
ne se sont pas ennuyés non plus .

On y parie danses, police champètre , han-
netonnage, ramonage, police des constructions,
etc, eie

M. Henri de Torrente a ouvert les feux.. ,
oratoires par une critique de l'impòt sur le
hannetonage, non point qu'il y soit hostile,
mais il trouve que la Munici palité retire beau-
coup plus des taxes sur le hanne tonage qu'elle
ne dépense dans ce méme bui ; les dites taxes
figuienl. au compie de 1908 pour fr . 5557,50
alors que les mesures contre incendie, sul
falage, phylloxéra, hannetonage tout ensemble
ne sont inscriles aux dépenses quo pour fr .
1204,40. Il estime que cela n'est pas très juste
et que Je surplus devrait ètre restitué à ceux
qui ont payé les taxes.

M. Ch. A. de Courten , président , répond que
le conseil munici pal n'a fai t qu'appliqucr la
loi qui prévoit l'échelle de répariition des ta-
xes de hannetonage; toutefois le conseil mu-
nicipal ne manquera pas ide lenir compte, dans
la mesure du possible, de l'observation présen-
tée par M. de Torrente.

M. Ed. Wolff , à son tour fait remarquer que
re produit des amendes de la ploìice rurale qui
figure a u compte de 1908 piour fr. 83 seulement
est par trop minime, eu égard aux dépréda-
tions commises dans la campagne et au chif-
fre de dépenses affeeté au traitement des gar-
des-champètres qui est de fr . 2463,05. Il de-
mande que le conseil munici pal étudie la réor-
ganisation complète du seivice de la police ru-
rale ; qu'on augmenté s'il le faut le traite-
ment des gardes-champèlres afin qu'ils puis-
sent mieux consacrer leur temps à cette fonc-
tion et que la d ite police soit faite d'une ma-
nière plus efficace.

M. de Courten répond que le oonseil s'est, dé-
jà occupé de cette question et qu 'il prend
benne note de la proposition de M . Ed. Wolff.

M. Jules de Torrente eslime que l'on danse
ueaucoup trlop k Sion . « Tous les dimanclies,
diti] , on peut danser à tour do bras et à tour
de jambes ! Le conseil se montre baaucoup trop
large pour accOi-der les autorisalions de dan-
ser . »

M . de Courten lui répond quo cette année a
été excepdonneile au point de vue de la danse
cri raison de la longueur du carnaval ; le con-
seil a l'intention de hausser la patente .

Là-dessus, un doCtel.tr; en sa qualité de mé-
decin scolaire , M . Ducrey, fait un c'hatid plai-
doyer e n faveur de la danse qu 'il considero
uniquement cornin e un exercice physique des
plus salutaires. Jl voudrait que l'on favorisc
au conlraire lo plus possible Ja danse et do-
mande qu'on abaisse la patente pour les au-
torisa'ions do danser.

IVI. Louis Aj let : « Oui , mais alors, il n 'y au-
rai t plus assez de médecins pour soigner les
fluxions de poitrine ! »

Une voix : « Il y aura toujours assez de phar-
macicns. »

M. Arni, de Riedmatten estime que la loi
sur la danse est Jiarbare et ridicule; un pére
n'a pas mème le droit de fai re danser ses en-
fants en famille , au son du piano sans l'aulo-
risalion du président ; s'il le fait, il est en
conlravent ion, et s'expose à se voir dresser
proeès-verbal .

Une voix : « Faites une pétition an Grand
Conseil pour reviser la loi ».

L'assemblée s'est bien égayée de cet inci-
dent ; elle ne pouvait pas prendre de décision
en faveur de la danse puisqu 'on est en pré-
sente d' un texte de loi qui la réglemente.

Le compte d'administration pour l'exercice
de 1908'accusant un excédent de dépenses de
fr. 1290,47 et. le budget pour 1909 prévoyant
un déficit de 2471 pr . sont approuvés sans
autres observations impor tantes et l'on passe
à l'examen du rapport sur les services indus-
triels.

M. Ed. Wolff présente un certain nombre
d'observations sur la manière dont les comptes
son t résumés dans le rapport; il voudrait y
voir plus de précision et de ciarle. Il Jui est
répondu qu 'il sera tenu compte de ce vceu
dans le prochain rapport .

L'assemblée adopté ensuite un nouveau
règlement sur le ramonage dans le but d'as-
surer un meilleur contròle et plus de régula-
rité d ans ce service. Ce règlement prévoit
entr 'autres dispositions princi pales, que, dans
la règie, le ramonage se fera sur avis pré-
alable du ramoneur de 8 h . à 10 heures du
matin et de 2 à 6 heures du soir ;
toute personne chez «qui celui-ci se pré-
sente doit , si elle ne peut lui laisser faire
son ouvrage immédiatement, lui fixer une
heure à cet effet jusqu 'au lendemain soir au
plus lard ; elle payera dans ce cas une sur-
taxe de fr . 0.40.

Le reste de la séance a été occupé par la
la discussion du préavis municipal relatif à
l'autonsalion d'établir des bow-window. On
a entendu M. l'arcliitecte Dufour , conseiller mu-
nicipi], présenter un excellent rapport sur cette
quesiion dans lequel il a fait ressortir oom-
bien l'établissement de ces balcone fermes
contribuerait à l'embellissement de notre ville,
et en citant de nombreuses villes suisses qui
leur doivent leur ori ginalité si attrayanle .

Deux a vocats, MM. Joseph de Lavallaz et
Leuzinger ont combattu le préavis municipal
et, dans un long plaidoyer, ont invoqné plu-
sieurs motifs contre l'autorisation d'établir
aes bow-window. Ils ont évoque le spectre de
l'encombrement des ruès, et dit que Sion n'a
pas les rues assez larges pour permettre des
constructions en màchecoulis. « Il faudrait,

torisation soit subordonnée à des règles, et
tant qne ces règles ne sont pas établies, il ne
faut pas l'acoorder. »

L'assemblée, à une assez grande majorité ,
décide de ne pas entrer en matière pour le
moment sur le préavis municipal .

M. Ed. Wolff fait observer que le vote a cu
lieu sous l'influence du doublé plaidoyer con-
tre rautorisation proposée par la majorité du
conseil munici pal ; il ne faut pas que ce vot e
entrarne J'empèchiement absolu d'établir pal-
la suite des bow-window aux maisons da mo-
rie villo . M. Wolff demande que le conseil
munici pal étudie à nouveau la question lors
de la révision generale du règlement sur la po-
lice des constructions qui doit avoir lieu pro-
cahmement ; qu'on aulorise la construction de
bow-window en entourant cette aulorisalion
des réserves nécessaires.

M. de Courten , président , répond que le Con-
seil munici pal prendra bonne note de la de-
mande formuléo par M . Wolff. Sur ce, la sé-
ance esl levée.

Le pain cher
Une désagréable surprise a été réservée aux

consommateurs sédunois. Ce matin , en allant
faire leurs emplettes de ménage, ils ont ap-
pris aue les boulangers ont hausse le prix
du pain.

Le pain hi d'un kilo qui se vendali jus-
qu 'ict 35 centimes va désormais à 38 cent ,
le prix du pain de ménage de 1 kg. et demi
est. monte de 40 à 45 centimes ; seul le pain
blaac n 'a pas augmenté de prix pour le mo-
ment .

Cette d écision a été prise samedi. à une
réunion du syndicat des boulangers de Sion
et. des environs ; les boulangers invoquent à
l'appui de la hausse du prix du pain le ren-
chérissement de la farine.

Itliitinerie des sapeurs-porapiers
de la ville de Sion

Dimanche 25 avril , les sapeurs-pompiers de
le ville de Sion se sont mulinés et ont décide
d'envoyer au conseil municipal la pétition sui-
vante :

Le corps. des sapeurs-pompiers de la ville
de Sion , compose d'environ 90 hommes con-
voques à l 'exercice du 25 avril, fut représente
comme suit :

Ire section : sauvetage : 30 liommes inscrits :
9 hommes présents ;

2me section : grande échelle : 25 hommes ins-
crits : 4 hommes présents ;

4me secldon : éleclriciens : 6 hommes ins-
crits : 2 hommes présents.

Sans sup érieurs nommés.
En outre, aucun signal d'assemblée n'a óté

donne . Les hommes sons signés au nombre de
27 décident: Vu la non-participation au dit
exercice - et 1 a manière de donner suite à la
pétition du printemps dernier, votenl l'ordre
du jour ci-après :

1. Satisfaction à ]a pétition dernière , con-
cernant le service obli gatoire, etc.

2. nomination d' un sup érieur et sous officier
dans Ja 3me seclion . Cette section « Hydrants »
demande à ètre représentée pour le service
du théàtre ;

3. nomination d' un sup érieur dans la 4me
section : élect riciens ;

4. iéclamalion au sujet de la nomination du
fourrier de la compagnie ;

5. les hommes présents , non suffisamment
nombieux pour exécuter 'les exercices, ont
refusé de faire le nettoyage du locai et des
engins, travail incombant à un personnel
nommé.

6. aucun homme ne se presenterà dorénavant
aux exercices et autres avant d'avoir recti
pleine satisfaction des articles ci-haut.

La matinée de Ste-Cécile
La matinée musicale et littéraire donnée hier,

dimanche, par la Ste-Cécile a obtenu un àuccès
retcniissant qui constitue pour cotto sympa-
thique société le plus bel encouragement.

Le vceu exprimé par l'auteur de la spirituelle
poesie publiée dans le dernier numero
du « Journal et Feuille d'Avis » s'est réalisé
alai  eltre ; car le théàtre étail rempli « jusqu 'à
bonder le péristyle ».

La partie musicale du programme a été chan-
téc à la perfection ; les chauds applaudisse-
ments du public l'ont d'ailleurs prouvé. Aux
morceaux exécutés à la précédente soirée, on
avai t ajoulé tm délicieux solo de soprano « Air
des Bijoux » de l'opera de Faust que Mlle
L. de R. a chante d'une fa^on ravissante.

Non moins réussiela partie littéraire ; « l'Au-
tre Motif » a été joué avec Un entrain char-
mant et a provoqué une gaìté irrésistible. « Le
Chalet » a été interprete sans un seul accroc;
il fut fi cquemment interrompu par les bravos
les plus enthousiastes.

Des gerbes de fl eurs ont été offertes aux
acteurs et à Mme Delacoste, directrice.

Daniel ,Max et. Betly méntent sans réservé
les felici tations du public et nous devons une
mention spéciaele à Mine Delacoste «qui avai t
la tàche la plus ingrate en tenant le piano
et en Je tenant en vraie artiste qu'elle est.

En un mot , cette matinée a été un vrai
triomp he pour la Cécilienne de Sion.

Okraipi militaire
Aux soldats ct aux futurs

soldats valaisans
Où s'en va notre jeunesse? disent les vieil-

lards, en jetant un regard humide sur leurs
fils qu 'ils entendent parler , qu'ils voient à
l'cBiivre. ' :

« lout de mème ,dc notre temps, on n'é-
tait pas cornine ca ».

Et le vieil esprit se complait dans les vieux
souvenirs, et les tètes blanchies se courbent ,
devant l 'image de ces actes passés, «qui ont ap-
porté le bonheur et le malheur.

Pendant ce temps, les jeunes, pleins de force,
de sante, esquissenl un léger sourire , et en-
tr 'eirx :

« Les vieux 1 Qa se dit toujours meilleurs
qu 'ils ont été. Bon sang l quand ils étaient

Sans ètre pessimiste, l'opinion des vieillard s
est en certains points fondée.

Les lemps changent . L'industrie prend pied ,
le commerce s'accroìt ; nous avons créé, nous
créons des Communications nouvelles, qui sont
autant de chemins ouverts «aux idées, autant
de canaux destinés à foous amener un bien ètre
pécuniaire plus grand que celui dont nous
jouissons .

Parie fait de ces transformat ions , les jeunes
se trouvent en contact Constant avec des gens
étrangers à notre canton, «qui ont élé élevés,
éducués d'ime facon differente de la nòtre ,
qui ne partagent pas no sidées, nos opinions
tla -is beaucoup de domaines, el leurs idées
s'apnliquent à un grand nombre de choses dont
nos pères n'avaient cure .

Est-ce là un mal ?
Non, c'est un bien . C'est le piogrès, el Je

progrès , partout où il pénètre , doit èlre sa-
lile, encour-igé.

Mais, de part le fait , que nous avons mene
jusqu'à présen t, un petit train de vie , bien
calme, bien tranquille , revolution nous sur-
prend , elle nous énerve, elle nous excite pour
certames choses, et nous laisse indolents pour
d'autres.

En voyant arriver fabri ques et chantiers, des
liommes de courage et d'energie ont fonde
des associations ouvrières, des Mannerve -
reine, des sociétés de tempérance. Ils en-
tretiennent ces ceuvres, cherchent à les de-
vej oppcr et c'est un acte tiés louable.

C'est. juste, d'arracher l'onvrier aux théo-
ries menteuses ó\u 'socialismo, de le défen-
dre légalemenl contre Ics patrons.

C'est juste encore d'enròler dans ces so-
ciétés le plus grand nombre possible de jeunes
gens a fin de les guider dans l'idée du bon
progrès. De ce progrès, qui ne veut pas émous-
ser l 'energie d'un peuple. mais la fortifier,
qui ne veut pas détruire la foi mais l'augmen -
ter, qui ne veut pas anéantier le palriolismc ,
mais l ' implanter plus profondément .

Dans ces associations on parie des drioils
et des devoirs de l'homme dans sa condition
sociale, on lui fait comprendre le bien du
conlentement de sa situation dans la vie, et
dans ce sens, ces oeuvres sooiales sont -russi
des «xuvres patriotiques de haute importance.

Il est un point cependant, qu 'on ne tra-
vaille plus chez notre citoyen, depuis le mo-
ment cu il a quitte l'école — point essentiel
pour la prosperile d'une nation ;

C'est rinstruction civique.
Dans elle sont contenus, les droits et les

devùiis du citoyen.
J'ai cornine droits , d'accepter ou de rejeter

une loi , de nommer Ics représentants char-
gés de les élaborer.

J'ai comme devoirs de payer les impòts, de
faire mon seivice militaire, si l'on m'en re-
connaìt capable.

Ces droits et ces devoirs, les générations se
les soni transmis par le sang, avec cette dif-
férence que les droits n 'ont jamais été en
bulle aux lutte s, tandis «que les devoirs ont
recu plus d'un assaut.

Tant que les théories de l'égalité absolue
dans tous les domaines n'avaient aucune
chance de pénétrer chez nous celte transmis
sion suffisait .

De nos jours, elle ne suffit plus.
Il faut , si nous voulons garder notre pa-

triotisme, notre honneur national , si nous
avons le désir de conserver noire état, un
état neutre et indépendanl , que chaque ci-
toyen comprenne bien la partie des devoirs
qu'on lui impose.

Admett re un devoir n'est point tou-
jours chose facile ! On reclame, on appello ,
on court après ses droits, et l'on ne fait rien
pour faire aimerle devtoir.

Pourtant ! C'est le devoir qui fail acquérir
le droit,

Qu'il me soit permis quelques considérations
sur le devoir patriotique C'est k dire l'obli-
galion pour tout citoyen valid e de servi r com-
me soldat dans l'armée.

Le sold at valaisan est au dire d'un grand
nombre un soldat discpliné, qui ne rechigne
pas la tàche. Cet excellent jugement est tire
de l'ensemble, mais quiconque vit dans nos
bataillon se Voit force d'en rabattre un peu ,
non pas à cause des braves cultivateurs de
nos campagnes, mais à cause des éléments
recru lés dans les centres de notre vallèe. Là
on trouve partout une grande indifférence , chez
certains mème, de la répugnance.

J'ai entendu cette phrase profane dans la
bouche de jeunes gens de 19 ans : « Je ne veux
pas ètre soldat, le seivice c'est de la Mague. »

A ceux-là , je m'adresse pour déssiller leurs
yeux . Voici par quels motifs vous raisonnez
ainsi : Parce que vous vous ètes fait une haute
idée de vous mèmes ; parce que Vous n'ad-
mettez pas «qu'on puisse vous commander à
vous gens d'intelligence haute el développée,
d'autant plus que ce cornmandement exigé urie
exécutioh prompte et indiscutable, parce que
vos nerfs efféminés ne se sentent pas la force
de livrer un effort corporei, ou parce que qu'en-
fin l'effort vous dégoùte si votre orgueil n'ent
sort paa resplendissant comme l'aurore.

Voilà les raisons psychologiques pour les-
quelles vous rejimbez devant. l'exécution de
votre devoir de soldat.

Et , ces raisons vous les voilez sous des
quantités de sophismes, qui non dépouillés
de le-.irs formes apparentes peuvent paraìtre
vraies et troubj er quelques esprits, quelques
cceurs.

Les mis disent : De par le congrès de Vienne
en 1815, la Suisse est neutre, par conséquent
nous n'avons pas besoin d'armée.

Le t raité de Vienne n'a reconnu la neutralité
de la Suisse qu'à 1 a condition que celle-ci s'en-
gera à lenir toujours prète une armée de 50,000
hommes, et que la nation tout entière assista
cette a rmée devant une menace de violation
des frontières.

Mais la lutte contre une grande puissance est
vaine ! nous succomberons certainement

Je ne crois pas qu'il existe des plans de
prise de Berlin, Paris, Rome Ou Vienne dans
les dossiere de notre état-major.



nouille qui Voulut se faire aussi grosse que
le bceuf.

Montesquieu compare les emp ires à un ar-
bre ,dont les branches trop etendues òtent
tout le sue du tronc et ne servent «qu'à faire
de l'oinbrage . (C XXII Lettres persannes).

Sans entrer dans un point de vue stratégi
«quo ou taetique, je puis dire que nous devons
avoir la gioire de défendre vigoureus-
ment notre Etat. Nous sommes le pays
de la liberté par excellence, or, lisez encore
Montesquieu : « On peut poser comme maxime
(pie, dans chaque Etat , le désir de la gioire
n'est jamais compagne de la servitude (Let-
tre X C).

La confiance en soi-mème et en ses
chefs est déjà une chance de succès.
L'energie et, le courage accomplissent parfois
des miracles.

Toujours dans le mème auteur, il est
dit: aue les traités de paix sont tous lé-
gitimes, lorsque les conditions en sont telles
que les deux peuples peuven t se conserver;
sans quoi celle des deux sociétés qui doit
perir, privée de sa défense naturelle par Ja
pifix , la peut . chercher dans la guerre. Car la
natin e qui a étab li les différents degrés de
force et de faiblesse parmi les hommes, a en-
core souvent égalé la faiblesse à la force par
lo désespoir . (Lettre XCVI).

Qu'y a-t-il de plus beau que la mort
pour son pays? Rendre à Dieu son
àme , en mème temps qu'à la terre qui
l'a feconde, nourri, le corps du citoyen ;
cxhaj er son dernier soufflé, paraìtre devant le
Juge suprème, pendant «que le sang découlant
de J'horribJe blessure, arrese le sol natal de
sa pcurpre régénératrice. « Je voudrais, di-
sait encore Montesquieu, que les noms de
ceux qui meurent pour la patrie, fussent écrits
et conserves dans les temples, dans des regis-
tres qui fussent comme la source de la gioire
et de la noblesse . (Lettre LXXXV).

Noti shonorons les ancètres- morts héroi'que-
ment pour notre républi que. A eux, qui , plus
petits se défendirent avec gioire et victoire con-
tre de puissanls et redoutables voisins, don-
norions-nous le dementi de la force de leur
sang ? Leurs petits-fils seraient-ils devenus des
ladies et des poltions? Ifon! (A suivre).

Section valaisanne de
sous-officiers

Les sous-officiers de la 3me compagnie du
Bataillon 88 se sont réunis hier dimanche à
la maison communale de Grimisuat. Diverses
questions relatives aux tàches leur incombant
y ont été traitées.

Après un echange de vue, l'assemblée a es-
timò qu'il était utile, pour le perfectionnement
de l'instruction des sous officiers , de fonder
une section valaisanne de sous-off . Une réu-
nion de sous-off . faisant parile do tous les
bataillons valaisans, aura lieu sous peu pour
poser les jalons de cette société ; l'appui fi-
uancier de l'Etat est dores et déjà assure.

Cours militaires pré para toires
Dimanche 2 mai, aura lieu à Sion , au café

de la Pianta, une réunion d'officiers sous la
présidence de M. Burgener, conseiller d'Etat ,
chef du département militaire, en vue de s'oc-
cuper de l'introducticn dans le canton, de cours
militaires préparatoires ayant pour but de
donner une instruction préliminaire aux jeu-
nes gens appelés à faire du service militaire.

Bgfisdgasias&ts
Cible de Sion

La Cible de Sion a fixé ses tirs militaires
aux dimanclies 2 et 9 mai prochain .

La Cible a décide de faire coincider sOn tir
annue! avec l'Exposition industrielle cantonale.
Ce tir a été fixé aux 3, 4 et 5 septembre pro-
chain .

Le Stand de Sion s'est inserii au concours
intercantonal de sections «qui aura lieu à Mo-
rat d u 20 au 23 mai prochain.

Sion — Botrel
Les journaux sédunois ont pu annoncer sa-

medi déjà vu le résultat des souscrip tions dans
la capitale que le concert Botrel aurait lieu

Feuilleton de la FeuiUe d Avis du Valais (9)

SUSAN
LIVRE PREMIER

TRAXELBY

— Pour la mèdie de cheveux, ce serait
absurde, répondis-je . Vous «avez vu cela dans
quelque roman... Mais, quant à la phobogra-
phie, c'est différent . Vous avez bien fait d'y
songer, car il est très possible quo vous ne
désiriez plus l'épouser après l'avoir vu, si,
par exemple, il est d'ime laideur horrible. Je
vais ajouter un post-scriptum :

J'écrivis :
« P.S. — Je sens que ce que je vous ai

écrit manqué tout à fait d'intérèt, mais il ne
se passe rien ici.

» Comme je vous l'ai déjà dit , vous m'a-
vez vue, mais moi je ne vous connais pas.

;> Pourriez-vous m'envoyer votre portrait?
Quand je l'aurai, il est possible, après tout,
«que je me souvienne de vous.

» Où m'avez-vous apercue? »

dimanche 2 mai à 3 heures et demie au théà-
tre de Sion. .

L'empressement avec le«quel les plaees ont
été retenues est tout à la louange de notre po-
pulation qui en venant applaudir le créateur
de la Bonne chanson, a voulu s'associer à Jui
pour faire la charité .

Dès aujourd'hui , lundi , les personnes qui
ont souscrit peuvent retirer leurs billets jus-
qu 'à vendredi au domicile de souscription .

Il ne reste que peu de plaees dont les bil-
lets seront vendus également aujourd'hui, mais
excj usivement au magasin de Mme Vve Boll
à Sion.

Toutefois les personnes de Marti gny pOur-
ront se renseigner sur les billets encore dis-
ponibles au magasin Lugon-Lugon à Marti-
Vijl e qui se chargera de les procurer.

I&foFa&tio&i
Tractanda

DE LA SESSION DU GRAND CONSEIL DE
MAI 1909

bacìi (2» débats).

Le Conseil d'Etat a arrèté oomme suit la
liste des tractanda de la session de mai du
Grand Conseil :

1. Vérification des pouvoirs d'un dépUté et
d'un suppiéant du district de Viège.

2. Nominations constitutionnelles pour la
legislature 19(09-1913.

3. Rapport sur la gestion administrative et
financière du ConseiJ d'Etat pour l'exercice
de 1908.

4. Rappor t du Tribunal cantonal pour l'ex-
ercice de 1908.

5. Rapport. de la Caisse hypothécaire et d'é-
pargne pour l'exercice de 1908.

6. Loi fixant les traitements des instituteurs
et inslitutrices des ecoles primaires (2° débats).

7. Loi modifiant la loi sur la gendarmerie
(2° débats).

8. Loi modifiant le Code penai (2e débats).
9. Décret concernant la correction cles tor-

rents de Saxon (2° débats.
10. Décret concernant la correction du ^elch

11. Projet de loi forestière (lers débats. Con-
tìnuation) .

12. Projet de loi sur l'enseignement secon-
da-ire.

13. Projet de décret ooncernant la correc-
tion de la Drance.

14. Projet de décret concernant la correction
du Ballschiederbach.

15. Approbation du règlement concernant
les e coles normales.

16. Taux d'impót de communes (Message).
17. Demande do concession de chemin de

ter . (Message).
18. Naturalisaiions-
19. Pétitions,
20. Recours en gràce.
21. Crédits supplémentaires (Message).
22. Communications éventuejles.

Nomina tions aux C. F. F.
La Direction du ler arrondissement a. fait

les nominations suivantes :
M.' Vanroth , chef de station de 3e classe à
Lonèche, est promu chef de station de Ire
classe à Viège, en remplacement de M. Loré-
tan, transféré à Sion ; M. Meizoz , chef de
station de 3e classe à Vouvry, est transféré
à Louèche, avec Je memo grade, en remplace-
ment de M. Vanroth.

Sion •— Tribunal de police
Sous la présidence de M. H- Leunzinger,

le tribunal «de police de la Commune de Sion,
dans sa séance du mois d'avril , a prononcé
les oondamnations suivantes :

L. S. à une amendé de fr. 5 avec les frais
pour avoir laisse stationner ses chars dans
la rue, la nuit,

W. W. appronti bOucher chez L. B., à une
amendé de fr . 5 plus les frais pour aVoir
refusé de donner son nom a un gendarme.

S. J. à une amendé de fr. 5 plus les frais
pour tapage noctume.

A. F. à une amendé de fr. 5 plus les frai s
pour avoir laisse stat ionner des chars dans
la rue .

E , A. à une amendé de fr. 2 plus les frai s

dit.

tude , Susan regarda pardessus mon épaule.
Lorscrac je posai ma piume, elle poussa un
profond soupir de satisfaction.

— C'est ravissant, miss ! fit-elle avec fer-
veur. C'est juste ce que je voulais dire ! Seu-
lement je ne savais pas comment l'expli quer.
C'est juste comme une vraie dame l'aurai!

— Ne parlez pas ainsi, Susan, fis-je . N'ou-
bliez pas que bientót vous serez une «vraie
dame ». Donnez-moi une enveloppe.

J'inscrivis le noni et l'adresse de lord Rud-
dington, en prenant soin que mon écriture
fùt un peu plus grande et plus marquée que
d'habitude.

— Voyez-vous, Susan, fis-je, je vous aide.
Lorsqu'il aura recu deux ou trois lettres écri-
tes comme cela, vous devrez pouvoir écrire
aussi bien. Allez me chercher des timbres, ils
sont d ans mon sac vert .

Tandis que Susan était partie, je relus ce
que j'avais écrit . Arrivjuit au passage «j'ai
toujours été heureuse avec miss Lengley », le
ridicule de cette phrase me frappa. Cela rap-
pelait. t rop les épìtres rédigées par les écoliè-
res sous l'ceil sevère de là^directrice, «quand,
la rage au cceur, elles sont forcées de célébrer
les meri tes de leur pensiortnat.

J'eus juste le temps de prendre ma piume
et d'ajouter quelques mots de marge :

« Vous croyez sans doute que ma maitresse
m'appelle Briggs? » (1)

(1) En Angleterre, dans les bonnes maisons,
tous les domestiques, hommes ou femmes, ne
sont connus «que sous leur nom de famille.
C'est de la part de miss Lengley, une grande

pour n'avoir pas enlevé son fumier en temps
voulu .

Un pére de famille vient se plaindre «que
sa fillette a été victime de brutalités de Ja
part d'une personne E. B. A l'appui de sa
pj ainle, il depose un certificat médioo-
légal constatimi «que la petite a une
ecchymose près du genou qui pourrait bien
provenir d'un coup de pied recu. Le pére de
la victime demande une indemnité de fr . 45,
pour ce fait . Le Tribunal lui accordé fr. 5
et infli ge une amendé de fr. 1 à E. B.

Gendarmerie
Le caporal Joseph Oreiller d'Evionnaz est

promu brigadier de gendarmerie.

Echos
Un livre rare

Le « Molière » ,illustré par Moreau le Jeune,
a été vendu 177,500 francs à un libraire pa-
risien, M. Rahir.

Cette pièce unique se compose de six vo-
lumes et contieni en trois épreuves 33 des-
sins originaux te Moreau le Jeune. Us furent
oornposés en 1773 et un amateur inconnu les
fit relier avec les comédies clu grand pj oète
comique. \

En 1820, ce « Molière » fut Vendu fr . 1200.
En 1844 ,M. de Janzé l'acquil pour 900 francs
à la vente de M. de Soleines.

C'est, dit-on, le plus haut prix qu 'un livre
ait jamais atteint. On cite cornine exemples de
pièces très chères, le psautier de 1459 qui
fut vendu vers 1885, 125,000 francs. En 1879,
un manuscrit de la vente Didot fut acheté 76
mille francs. Une première edition du « De-
cameron » atteignit, en 1812, un Angleterre,
56,500 francs.

Avec les divers frais de la vente, le « Mo-
lière » adjugé hier dépassé 200,000 francs.

Nouvelles a la main
— Je viens me demander si vous pjourriez

me p réter cinq louis ?
— Cinq louis. .. Vous n'èles pas gène ?
— Si, c'est justement parce que je suis

gène que je viens vous les emprunter.

NOUVELLES DIVERSES
Les tremblements de terre en

Espagne et Portugal
Un violent tremblement de terre a été res-

senti vendredi, à cinq heures du soir, à Lis
bonne. •

Ees secousses ont été ressenties non seule-
ment à Lisbonne ,mais dans de nombreuses lo-
ealités du Portugal .

Les secousses sismiques Ont été verticales,
puis horizont aj es. Une première partie a été
faible , mais elle a été immédiatement suivie
par une autre plus - longue et plus violente.
E]le a dure six secondes à Lisbonne.

Les observatoires de Lisbonne ne pjossédant
pas de sismographes n'ont pas pu enregis-
trer les mouvements.

Dans quelques quartiers de la ville, les se-
cousses ont. été plus violentes quo dans d'au-
tres.

La durée et la violence de la secousse ont
determinò une panique au cours de laquelle
quelques personnes Ont été légèrement bles-
sées.

Les secousses se sont etendues d'Algrave
jusqu 'à Porto. A Algrave, la durée des secous-
ses a été de quatre secondes, l'est à l'ouest.

De nombreuses chèminées se sont écroulées ;
des maisons menacent ruine. La population est
sous l 'impression de la panique.

Quelaues incendiés ont éclaté.
Une femme s'est jetée d'une fenètre dans

la rue.
De nombreuses eglises sOnt lézardées, notam-

ment l'admirable eglise de la Graca .
On confirme qu 'il n'y a pas eu d'accidents

de personnes. <
La Chambre des pairs siégeait au moment

où le tremblement de terre s'est produit ,M.
Alpoim était à la tribune. La panique a été
vive, car la salle était. bondée de monde.

Lorsque Susan revint, l'enveloppe était. fer-
mée, et je contemplais innocemment le jeu
des rayons de soleil sur les vagues de l'O-
céan .

Jeudi après-midi .
Comme il me tarde de voir la photographie

de maitre Ruddington ! Ce matin, vers onze
heures, a rrive un jeune Anglais, portant un
sac cn bandouilière.

Au lieu d'arriver par la route, nOus I' a-
vons vu surgir directement de la plage, com-
me il faut. Pas du tout le genre John Lamb.
Il fait. paraìt-il , le tour des cótes de France
à pied . A déjeuner, j' ai bien vu «qu'il mou-
rait d'envie de faire connaissance; et main-
tenant «qu'il est trop tard , je regretté de ne
lui avoir pas parie.

Durant le peu de temps que ce jeune hom-
me a passe ici, Susan tj'est comportée aussi
sottement que sur le bateau . Elle était con-
vaincue que Ruddington, impatient de n'avoir
pas recu de réponse, accourait sous la torme
d'un touriste pour essayer de la revoir .

Je fus obligée de la trailer très sévèrement
et ie conjure la Providence de faire que la
photographie nous parvienne bientót. Car, je
dois l 'avouer, lorsque Susan éprouvé une de
ses « horribles sensations », je ne puis m'em-
pècher de ressentir le mème mal.

Avant dìner.
La photographie vieni d'arriver, accompa-

gnée d'une lettre . Le portrait n'est fait que
d'hier, paraì t-il. C'est l'oeuvre de l'artiste du
village et elle n'a pas été retouchée. Donc, je
presume que nous pouvons considérer l'effi gie
comme r essemblante.

Eh bien, je dois le dire, Ruddington me plaìt

Susan est désappomtée qu'il ne porte pas
de mouslache. Il ressemble à quelque magis-
trat jeune et intègre ou bien enoore à un cardi-
nal . Il n'a l'air ni mou ni stupide, comme
je m'y attendais. C'est la physionomie d'un
homme studieux et énergique. Je crois qu 'il
doit avoir une volonté de fer.

Il ne me parait pas homme à tomber éper-
dument amoureux de la petite bergère de
Saxe qu'est Susan... Et cependant les faits
sont là. Eh bien que la sotte fille ne Oompren-
ne pas qu'elle a une chance étonnante et
persiste à se plaindre qifelle « ne se le re-
préscntait pas comme cela », n'importe quelle
femme pourrait ètre flattée de savoir Rudding-
ton a moureux d'elle. Il est beau gar<*on sans
trace de fatuité . Il doit ètre intelleotuel sans
ètre pedani.

Il s'exprime cette fois-ci d'une manière toute
simple et naturelle, on dirait «full écrit à ime
vieille amie.

Voici son épìtre :
« Ma chère Suzanne,

» Vous m'avez défendu de vous appeler
« my dear Susan », mais en francais, cela m'est
permis, n'est-ce pas ?...

» Je suis fàché d'avoir à le constater : ma
chère Susanne possedè mi cceur cruel . La let-
tre me prouvant «qu'elle est bien arrivée en
Normandie sans avoir été écrasée par une
auto ou sans avoir fait naufrage ne m'est
parvenue que ce matin. Et si je n'étais alle
moi-mème la ,chercher à la poste de Derlin-
gham, je ne l'aurais eue que demain.

» Si Suzanne était bonne, elle m'enverrait
un mot dimanche.

C'est un grand soulagement pour moi de
savoir «que vous n'étes ni malheureuse, ni
surchargée de travail . Lorsque j'ai apercu miss

Dernière Heure
Constantinople cn état de siège
CONSTANTINOPLE , 26. — Les communica

tions avec la Porte sont complètement interrom-
pues.

Malnnoud Chefket pacha exerce ime dieta-
ture militaire illimitée.

Le sultan est encore à Yildiz, les missions
di plomatiques ont été avisées que l'état de
siège était proclamé k Constantinople.

Ee président du tribunal militaire est Chur-
chit pacha, commandant de l'artillerie.

Evasion
LONDRES, 26. — Un cambrioleur belge, dé-

tenu à la prison de Winchester, s'est enfui
cette nuit, après avoir assommò un gardien.
On le recherche aefivement .

Les boutonniers grévistes
MERU, 26. — Le comité de grève s'est

réuni, dimanche soir, à Mèra ; il a décide «que
si le tarif , signé par les patrons à Beauvais,
était maintenu, le travail ne serait pas repris
lundi

Naufrage
LONDRES, 26. — Le Vapeur anglais «North

Galléa » allant à St-Nazaire aVec une ear-
gaison de charbion a été abordé, dans la nuit
de samedi à dimanche, au large de Yannouth,
par un vapeur norvégien venant de Lisbonne,
et a coulé. Deux hbmmes sont noyés, «qua-
tre autres ont été blessés.

BIBLIOGRAPIflE
tìygiène du malade. A. B. C. de la garde-

malade par Mme Monneron-Tissot. Un Vo-
lume petit in 16 relié toile souple Fr. 1,50
(Voi. V de la Petite Bibliothèque d'Hygiène) .

Libraire Payot et Cie, Lausanne.
Ceux que leur profession ou les circonstan-

ces mettent en contact journalier avec Ies ma-
lades savent quel bienfait c'est pour le pa-
tient d'ètre soigné par une bonne garde-ma-
lade, celle-ci fùt-elle simplement un membre
de 1 a lamille ou une infirmière ayant recu une
instruction speciale. Et ils savent aussi trop
bien que ni l'affection de la première, ni
l'école de la seconde ne préserveront toujours
le malade d'une foule de petits désagréments
résullant de soins mal enténdus et qui pour-
raient el devraient cependant ètre évilés.

Le petit livre de Mme Monnerlon-Tissot est
le résumé clair et précis d'une longue expé-
rience pratique. Il est le fruit d'observations
personnelles, de fréquentes lecons de chose,
pour ainsi dire. Aussi sera-t-il pour tous ceux
qui sont appelés à soigner des malades, une
aide et un guide précieux de petits détails pra-
tiques généralement passés sous silence dans
des livres de plus haute envergure. Or, c'est
précisément- ces détails auxcraels l'entourage
d'un maj ade ne saurai t ètre rendu trop atten-
ti!, car de leur observation dépend, sinon la
vie, au moins le bien-ètre et le confort du (ma-
lade, et ce sont eux qui sont le plus souvent
negli gés.

Nous ne saurions trop recommander ce petit
opuscule dont le format très portatif et l'ex-
cellente impression rendent la lecture et l'u-
sage aussi facile «qu'utiles et agréables. Dr F.

En vente à la librairie Mussler.

La Responsabilité
des Mères !

Chaque mère est responsable de la
sante de ses enfants. Aussi les mères
prudentes ont-elles toujours sous la
main un remède efficace contre les
maladies qui menacent le plus souvent
l'enfance. Les maladies meiirtrières
des enfants sont ranémie, la chlorose,
causées par la pauvreté du sang. Le
remède le plus efficace contre ces
maladies est, sans conteste, les pilu-
les Pink.

Mères, songez à votre responsa-
bilité, songez à votre chagrin, si pour
avoir negligé de régénérer, de fortifier
le sang de vos enfants, vous veniea à
les perdre. La croissance, la formatlbn
épuisent le sang des gar«jons et des
filles. Si vous ne remplacez pas les
aliments que l'organisme emprunte en
très grande quantité au sang, celui-ci
s'appauvrit et l'enfant deperii. Les
pilules Pink sont le plus grand régé-
nérateur du sang, tonique des nerfs.
C'est le remède qu ii faut en.ployer.
<j Elles sur i OH venie dans Io-ale; li-s pluimnci»! et u^iliìi-iul
cour la Suia 'p : MM. Carli-ai- & lùn:i. Dro«.j i»tc«, -^tiete.
Frs. 3.5H la beile. !>s. !9 Ina 6 lioilcr. IraiWO.

N

tìlLQ AT PTT? MIGRAINE , INFLUENZA ,MMLulfir.'aux deTéle |/rrni
tal REIflEDE SOUVERAIN ,VCrU--
Boite(IOponilres)1.50. Cti.lIonaccio ,pL ,",UenÌT«
Toutes Pharmacies. Sxlaer le „KÉF0L".

Nouvelles . cartes monos
Le p rincipe qui est à la base dn système

des carles postales Monos est en fait celui-ci :
« Ulijise les forces latentes qui sont dans les
petites choses et crée des forces nouvelles.»
C'est ce que vient de faire passer dans la pra-
tique d'une manière fort heureuse la savton-
nerie bien connue Stràuj i et Cie de Winter-
thur, au moyen de la sèrie de cartes artistiques
qu 'elle va publier prochainement. — Au lieu
du banal imprimé, qui retient à peine l'at-
tention, nous avons devant nous tout un cy-
cle d'iuiages artistiques se rapportant à l'his-
toire de la civilasafion et «qui èveilleront sans
nul doule et dans la mème mesure, l'inté-
rèt de l'enfant et de l'adulte, du oommun mOr-
tel et de l'artiste, du maitre et de l'histoire.

Nous ne nous avan<*ons pas trop en l'affii*-
rnant, car l'histoire du Costume masculin al;
lemand, telle qu'elle nous est présentée par
ces carles, mérite l'attention, mème des con-
naisseurs les plus blasés. Sur un fond uni-
forme gris-bleu se détachent les types des
diverses époques avec des vignettes sur les
différents styles des arts et métiers.

Le tout est traate vigoureusement et avec
ime fraicheur et un sentiment de la ligne
«qui donnent à ces tableautins une vie in-
tense. On ne peut que remeroier la maison
Strauli et Cie de son exceliente idée, qui
fournit, pour n'en citer qu'un exemple, k l'é-
cole un moyen d'enseignement intensi! de
premier ordre sur l'histoire du costume. La
sèrie se compose tout d'abord de 12 feuil-
les. Chacun des sujets parait à intervalles ré-
guliers el se délivré, dans toutes les epice-
ries à l'achat de l'excellente poudre à lessive
oxygénée « Borii »; la dernière spécialité créée
par la maison Strauli et Cie.

Lengley avec vous une fois dans l'église de
Traxelby et deux fois dans la rue, j'ai trou-
vé qu 'elle paraissait très bien, «quoique, à
vous dire la vérité, je n'aie pas perdu mon
temps à la regarder, puisque je pouvais con-
lempler ma chère Suzane.

» A propos du portrait que vous me de-
mandez, je dois vous aVouer que j 'ai toujours
détesté el detesterai toujours la ptìotographie.

» Mais vos moindres désirs soni des or-
dres pour moi. Je me suis donc rendu à l'ate-
lier de « l'artiste » de Berlingham. « L'artis-
te » est un tout jeune homme revètu d'un
habit de velours et dont le visage pale s'en-
cadre de boucles à la Byron. Il doit perdre
un temps infini chaque soir, à mettre cette
toison en papillotes... Il désirait faire de son
mieux, ou plutót de son « pire », et perpé-
trer de moi un portrait compliqué qui aurait
pris au moins une semaine à fignoler; je
lui ai donne au maximum trois heures, et
voici le résultat de ses efforts. -

J'attends une longue réponse par retour,
me disant tout ce que vous faites. Et je serai
l'homme le plus malheureux de l'Angleterre,
si la photographie de Suzanne n'est pas dans
l'enveloppe...

» Plus «que jamais, je suis votre
« Ruddington. »

— Celle lettre me plaìt , Susan, remarquai
je en la posant sur la table.

— Oui, miss, iit-elle sans enthousiasme.
Puis, après un silence.
— Ne trouvez-vous pas, miss, «que... cela

cornine nce dròlement?
— Non, fis-je. Je trouve que c'est assez

réussi... Au lieu de vous appeler my deai
Susan en anglais, il vous appello ainsi en fran-
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\î Ĉ /
V'ilT^y

garanti naturel , coupé avec
vin de raisins seca

a 27 frs. les ÌOO litres
Echantillons gratis et franco

de raisins secs la
à 20 frs. les ÌOO li t res

Analyse par les chimistes

O S C A R  it o ti fi E N .  .1 I O K A T
TONDEUSESla*.*.̂

pouricoifleur , coupé parfaite et garantie, 8
et;7 mm. fr. 5.50. La mème coupé 3,7 et
10 mm. 6 fr. Tondeuse chevaux li.50. La
mème avec une seule vis, 4,50

Rasoir dipldmé pour coiffeura , évidé, ga-
ranti 5 ans avec étui 2.«50. Cuir à rasoir
avec étui et pàté 1.— Tasse nickel pour la
barbe 1.— Poudre de savon, la botte 0.50
Pinceaux à barbe Ire qualité 0.5C

X iuveaii secateti!*
poni- la vign«, r veo ress >rt doux et invisi-
b'e garanti tout acier 20 cm. Fr. 4, 22 cm.
Fr. 5, 25^cm. Fr. G.

Armes à feu
Flobert 6 mm fr. 2.60 Gra-d fr. 4.60. Revol-
ver  ̂coups.T^mm. depuis 5.50 Nickelé fr. 6,«50

Boucheri e
Mesi OBUMBAGB

35, • lliie du Pré • 35
Lausanne Lausanne
Bouilli de 50 à 70 centimes

le demi-kilo.
Roti à 80 centimes le ,, ,,

ninii
v eau et mouton prix du j our
fìROS - Expédition tous les jours

¥oalez-¥ous une Donne Montre?
Ne gas--ilez pas votre argent en achetant

de la camelot-3 aux colporteurs qui courent
le pays. De aandez ma montre oAnere» de
précision , 11 à 21 rubis , réputée la meil-
leure pour agriculteurs , artisans, Prix-courant
gratis. Pas de montre à vii prix , pas de
Roskop, mais seuemant des montres
«ANCRE» de ler choix, garanties.

Échanges d'anciennes montres. Pendu-
les, réveils. Réparations de montres de tou-
te proveuance. Facillité de paiement pour
personnes solvables.

Machines à coudre
La Colombe a main Fr. 45.-

„ à pied „ 75-
Fini incomparable;

marche silencieuse

Nouveau rasoir
mécaniqae Franklin

et Globe-Trotter
garanti , impossible de se
couper, avec 2 lames de
rechange ; le tout dans
un bel écrin. PRIX : 5 fr
et Globe-Trotter: nickelé

£«t.-

Fr. 6.50. — Argenté Fr. 12. — Dorè Fr. 20

ao Lait de Lis
Berffmanu

m a i- q u e :
Oeux **Iineur<j

s ms pareil pour les soins de la peau gué-
rit toutes les iinpuretés de calle ci sera-
ployant avec succès poni- la ooQservation
d'un teint beau , pur et blanc. En vente
80 cts. la pièce che/a :
SION : pharm. Henri Allei , , V. Pitteloud;
Henri Zimmeimann.
Coiff Martin Ebner, jos. Etne , E. Parler
SIERRE : uhai-m. Burgener , j. M. do
Chastonay; Coiff Aloi'3 Heim.
MARTIG *,Y: pharm. M. Lovov; Coiffeur
F. Favre-Collomb.
St-MAURICE : Coiff. Ch. de Siebanihal.
MONTHEY : pharmacie Hri Zum-Offen
VISP : pharm. Ed. Burlet.

Bicyclette colombe et touriste
Modèle 190»

g Garantie une an-
| née fr. 96,Supplé-
» ment pour moyeu
g.' k roue libre et
§j frein A. coutre pc-
ij dalageASTORIA,
'* Fr. 15, enveloppe

de vélos fortes fr. 4.95 de Montagne Fr. 8.95
chambre à air forte Fr. 3.95, Motos ZEDEL
Fr. 175, marche garantie .

Envoi contre remboursement.
Catalogne gratis et franco.

1.8. ISCHY, fabricant, Payerne S.

HORLOGERIE

A. LAAGER, pére
JPéry près Bienne

GRAND CHOIX DE
PAPIERS

pour

MACHINES A ÉCRIRE
LUXE ET QUALITÉ CO UR ANTE

h rini^rimerie QE ĵgSJLiEJEfr, SIQW
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— Cela ne peut durer ainsi, maman ! Je ne
veux plus... Il faut couper mes boucles.

Comme un lionceau en colere, Gaston se-
couait l 'épaisse toison «d'un btond faure, qui
tombali en boucles lumineuses sur le grand
col marin de sa blouse de velours.

— Us so sont tous moqués de moi, ce ma-
tin encore I continuait la petite voix trem-
blante de l'humiliation subie. Ils disaient que
j'étais comme une fille.

E tre comme une fille 1 Esl-il pire insuite
qu'on puisse jeter, entre deux éclats de rire
moqueur, à la face d'un homme de sept ans ?

Rien qu'à son souvenir, les yeux innocents
s'aj lumaient de flammes, les poings se cris-
pa ient de rage, les pieds mignons trépignaient
le sol.

Ft la maman comprit bien «que «sette fois, la
mesure était oomble, «pie ce naissant orgueil
s'affoj ai t, et que, sous les railleries jouma-
lières, oette àme bianche «qu'elle aimait pour
sa candide bonté, se noircirait d'aigreur hai-
neuse et de vilains projets de repi-ésailles.

x\lors, dans un grand soupir... pour elle, dans
un . sourire apaisant... pour Gaston :

— Eh bien, c'est dit, mon oberi I , ion cou-

Magasin le mieux assorti en tous genres d'instruments de musique. Fournitures
pour tona les Instriiinents. Achat, echange et location de pianos, harmc-
niums, etc. Cor des renommées. 415
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KellgleuHe donne secret pour guénr en-
fant urinant au lit . Écrire Maison Bnro t
ti Nantes, (France).
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de petites filles , s'accordant avec les fanfre-
luches, les dentelles et les rubans.

Mais les jeunes tétes «qui commencent à
travailler l'étude des déclinaisons latines : «ro-
sa... Ja rose... » et les conquètes d'Alexan-
dre, n'ont nul besoin de cette surcharge d'or-
nement et de poids, et la toison rasée de près
convieni mieux à ces fronts s'ihclinant gra-
vement sur Jes livres ardus et les cahiers
maussades l ...

Otii... mais le cceur a des raisons que la
raison ne comprend pas toujours !... Ee cceur
des mamans surtout.

Et j' en sais plus d'une, qui , cornine celle
¦de Gaston , recula le plus longtemps possi-
ble l'inévitable sacrifice... qui vit tomber, sous
le fioio/ciseau, avec un grand serrement d'àme,
le vuotile tmouvant et soyeux dont s'envelop-
pait le front pur, dont se voilait parfois, aux
caprices du jeu, la ciarle des yeux candides,
dont se cachait le con frèle et blanc, doni
s'in ondali l'oreiller soutenant le visage d'ange
qu'y abandonnait un calme sommeil.

J'en sais plus d'une, qui, dans le secret
de sa chambre dose, a conche pieusement
dans un coffret scej lé de baisers, les brillan-
tes boucles fauchées... et a pleure sur le oou-
vercle ra baissé comme sur un cercueil...

Et j'en sais beaucoup, qui, les années en-
fuies, réveij lent avec d'infiniés douleurs, les
souvenirs dormant à ces fils d'or ou de soie
sombre, au fond de satin pàli du coffret.

Car, vous le savez, ò mères, avec les bou-
cles vivantes encore, ooupées au front bien-
aimé, vous avez enfermé dans le tendre reli-
quaire, des joies qui ne reviendront plus, des
caresses dont vous ne retrouverez plus la
douceur ! L'avenir vous apportera-t-il les sé-
curilésde ce passe qui dort là?

Hélas ! avec les soyeux anneaux dérioules
dans lesquels s'attardaient délicieusoment vos
gesks caresseurs, et maintenant impitoyable-
ment moissonnés, se brisent «aussi ceux de
cette chaìne tendrement forgée de mentis el
constants soins, de bonheurs puérils , d'inquié-
ludes incessantes qui rivent la mère à l'en-
fantele t débile !

Et ces premiers Jiens , brisés, tous les jours ,
un peu, la vie dénouera les autres. .. L'oiseau
essayé ses ailes. .. doucement, sans trop de
hàte . Mais , bientót , grisé d'espace et de li-
beriti ,, avido d'inconnu, il deserte le nid et
n'y reviendra plus que pour réparer ses for-
ces épuisées, panser ses plaies el se refaire
du bonheur .

*
— Alors, tante Liette, il ine ressemblait, ton

petit garcon ?
— Oh! tant , tant i ...
— Et c'est pour cela quo tu m'aimes?
— Pour cela , oui ... Pour tes yeux, bleus

comme les siens..., pour ta voix fraìche com-
me sa chère voix ... pour tes petites mains ca-
ressanles qui me serrent comme il me ser-
rai!, pour ton cceur, d'or pur comme son ccer.

Tous les soirs, avant d'aller rèver aux an-
ges (d ans son mioej leux dodo, Gaston mon-
tali chez sa tante Liette. .. Et tous les soirs,
caj inement pelotonné au pied de la chaise
longue, aux coussins de laquelle alanguie et
pale, la dolente jeune femme s'abandonnait,
il voulait qu'elle lui parlai do ce petit gar-
oon qu'elle avait perdu , qui lui ressemblait
tant , et de la mort duquel elle se mourait
lentement.

La pauvre mère en deuil trouvait un char-
me triste, une amère consolation à parler de
l'auge envolé... Quand ses yeux brvtlés de

larmes se miraien t dans les prunelles large-
ment o uvertes de Gaston , elle croyait revoi r
le regaid bleu à jamais enfui ... Et sa dou-
leur inconsolce s'apaisait alors d'un rève mi-
séricordieux ... Pendant quelques minutes bien-
heuicuses... elle pouvait oublier , et vivrò d'une
i'iusion bèni©.

-- Mon petit Robert revenu ! disait-elle ce
soir encore dans sa passagère extase. Que
c'est bien ton cher visage, ton doux sourire,
ton front pur ... et tes boucles, tes belJes IXRI-
cles blondes , tant baisées, tant admirées, dont
j'étais si fière, Laisse-moi Jes embrasser encore.

Soudain , Gaston se redi-essa fièrement.
— Tu sais qu'on va couper mes cheveux?
Arrachée viojemment à son rève, la ma-

lade tiessailj it douloureiisement.
— Couper les boucles ?.. Mais alors... je

ne rehouverai plus mon petit !... ce ne sera
plus mon Robert , que je reverrai en toi, mon
Roller) , si vivant , si beau, quand il agitait
fièrement celle couronne de flammes dorées !
c'est l'autre que je verrai sans cesse... celui
dont on a dù dépouiller la pauvre tète souf-
frante et martyrisée... celui qui j'ai conche
ainsi défiguré , dans le petit cercueil fleuri
de roses. .. celui que j 'oubliais presque en le
renard ani !...

Tout pale et les souroils froncés, Gaston
écoulait la lamentante plainte . Son cerveau
d'enfant s'efforcait à comprendre la navrance
désespérée de cette agonie de mère, la fra-
gilité desolante de ce fugace bonheur, de cette
ili usi on dernière, atlachée à une flottante che-
velure d'enfant!. ..

Et soudain , grandi dans une touch 'ante et
splendide aurèole de sacrifice :

— Ne pleure pas, tante chérie, murmura-t-

il, agenouillé tout contre la malade. Je veux
que tu voies toujours ton premier Robert, Ion
Robert aux «boucles blondes...

Puis, il s'enfuit bien vite, car après toul ,
il n 'était qu'un pauvre petit Gaston de sept
ans, oui s'était . déjà bien réjoui de n'ètre plus
coiffé en petite lille et qui ne voulait mon-
trer à personne Ics grosses larmes que lui
coùiai t son généreux sacrifice.

Il les essuya une à une du coin de son
mouchoir , dans l'ombre du corridoi-, lant
qu 'ej les cessèrent de couler.

Et il entra bravement dans le salon , les yeux
tout brillanta, les joues en feti.

— Maman ! on ne coupera pas mes boucles !
— Pourquoi cela , mon chéri ?
aAlors, le mignon, les bras noués au cou

materne] :
— Parce qu'alors, vois-lu, maman, tante Li-

ette n 'aur«iit plus du tout de petit garcon ;
car Gaston sans ses boucles, ce ne serait plus
le Robert qu'elle aimait, celui qui me ressem-
blait tant i ...

Entie ime lamie et un baiser, maman de-
mand a ci obtint des explications plus claires,
et le récit de ce qui s'était passe Jà-haut.

Pour é prouver l'or pur de ce cceur d'en-
fant, elle le jeta , frémissante, au creuset d'ime
dernière tentation.

— El si l'on se mOque de toi, au collège ?
Gaston se raidit uh peu, ferma les yeux

comm :- devant un vilain tableau : Puis, les
rouvran t, illuniinés d'une fiamme de cOurage
et de fierté :

— Je leur dirai , répondit-il d'ime voix qui
ne treinblait point, que tante Liette pleure-
rait, et qu 'un homme ne peut faire pleurol-
line femme.

pera tes boucles I
Beaucoup penseront «que la maman de Gas-

ton étail bien folle de soupirer pour si peu
de chose! Couper pour la première fois les
cheveux d'un gamin de sept ansi... Qu'y a-t-
il là de si triste!... En vérité, n'est-il pas mau-
vais d'efféminer indéfiniment ces garcons!..
Comme le disent très bien les écoliers gou-
ailleurs, ces longues boucles «qui flottent, s'en-
treméient et se nouent ; ce sont les attributs

— Ahi c'est ca! remarqua Susan.
Mais elle n'était pas contente.
J'cssayai pour la ving tième fois d'enseigner

un peu de francais à Susan. Elle subii mes
effort;- avec résignation, mais je vois bien
que rien ne fera changer l'op inion qu'elle a
de ce pays-ci. Je crois vraiment que Susan
se trouve un peu déchue depuis qu'elle est
en France. Dès qu'elle a traverse la Manche,
elle refuse de manger de la viandre de bceuf,
à cause d'ime stupide histoire de viande de
cheval roti que lui a racontée Gibson. Elle
cioit fermement que les « vrais Francais »
mangimi des crapauds à la broché, et la lan-
gue francaise lui parait une punilion imposée
par une Providence stric'.ement protestante et
anglaise à des gens qui ont le tort d'ètre ca-
tholiques et étrangers 1...

Susan ne veut pas s'abaisser à apprendre
oette 1 angue inaudite, pas plus qu'elle ne vou-
drait a pprendre à parler argot ou à jurer.

— Et votre photographie, Susan, dis-je en
changeant de sujet . Vous voyez qu 'il la dé-
sire... L'avez-vous apportée «avec vous?

— Non, miss... il y a deux ans «qu'on ne
m'a pris....

— Prise... pas pris ! Qu'allez-vous faire,
alors?

— Jc ne sais pas, miss.
— \ ous devriez lui faire ce plaisir, remar-

craai-je. Ne soyez pas si molle ? Pensez à la
peine qu'il s'est donnée pour vous envoyer
immédiatement son portrait. Je suis certaine
qu'il doit y avoir un photographe à Grand-
pont. C'est seulement à trois milles d'ici....
Noua nous y rendrons demain matin.

— Oh I non, miss ! s'écria Susan en manifes-
tant soudain la plus vive agitatìon. Pas en
Frtuice, mise.

-- Pourquoi pas en France ?
— Je n'aimerais pas à ètre photographiée

en France, miss, fit Susan avec décision.
Pendant quelque temps, j'eus la 'sensation

d'avoir suggéré à la tante d'un pasteur de
prendre un bain de mer en calecon d'homme !
Pour Susan, ètre pliotographiée en France sem-
blait encore pire que d'aller à l'église déoo-
lelée !

Mais je me sentis emiuyée et impatientée.
— Très bien, Susan, fis-je brusquement.

Soyei; certaine que ce n'était pas pour mion
plaisir que j'allais me traìner jusqu'à Grand-
pont i Faites comme il vous plaira.

Selon son habitude, elle se repentit immé-
diatement .

— C'était très aimable à vous, miss, fit elle
humblement . Vous ètes toujours si bonne pour
moi. Mais vraiment cela m'aurait été trop
dur...

— Alors n 'envoyez pas votre portrait. Ce-
la m'est égal... Et maintenant laissez-moi lire
mon journal .

Je voyais qu'il y avait encore bien des
choses dont Susan voulait me parler. Mais
j'étais à bout de patience. Avec le peu qu'il
m'en restait, j'essayai de la congedici- douce-
ment.

Promani sur la table la photographie de lord
Ruddington, je fis cette remarque:

— En tout cas, vous ne pouvez rien trou-
ver à redire à son physique.

— Non, miss l répondit Susan mollement.
Seulement... je croyais qu'il aurait une mous-
tacbe.

Vendredi, au lever du soleil.
Uno branche de pommier a frappé douce-

ment contre ma fenètre et une alouette «ubante
dans le ciel bleu.

Ce sera une journée heureuse et riante.
Je decréto de ne pas répondre à Rudding-

ton a vant demain . Aujourd'hui 'défense à Su-
san de me parler de lui; pour moi, je ine .veux
pas lui accorder une pensée.

Quelqu'un a oublié ici un volume lout neuf
des « Chouans ». .Te me réjouis de lire ce
chef-d'ceuvre, et après ma baignade quoti-
dienne, je compte m'installer sur les rochers,
et m'adonner tonte la journée à la lecture .

Après déjeuner .
Apr«!aS tout , Susan est charmante. On ne

peut ètre longtemps fàchée avec elle.
Tandis «qu'elle était en bas, s'entre ten ani.

avec Georgette, dans un anglais bizarre, je
suis montée dans sa chambre pour chercher
une paire de ciseaux. La pièce était comme
toujours , reluisante et bien en ordre . Mais,
cela me prouva le dévouement de Susan, qui
avait emporté mon imago avec elle de Tra-
xejby pour la piacer sur sa cheminée.

Je pris le cadre et je « nous » regardai de
près.

C'était vraiment trop comique.
On dirait l'effigie d'un de ces couples prin-

ciers qu'on intercale dans le supplément de
certains journaux mondains. Et nous nous sou-
rions, Ruddington et moi, de la facon la plus
tendre du monde. Je dois dire que nous for-
mons un coup le charmant et parfaitement as-
sorti. Si Alice le voyait, elle pleurerait d'atten-
drissement.

Jo ne dirai pas à Susan que j 'ai vu ce ca-
dre.

Midi.
Je n 'ai guère lu les « Chouans ». Après mon

hain, je euis allée, accompagnée de Susan,
m'asseoir sur la falaise.

L*berbe était verte, le ciel bleu, et la mer

...Ies deux . Quel délice que demeurer étendue
sur l'herbe fleurie en écoutan t le bruit «apai-
sant des vagues.

Susan trouve que Ruddington devrai t lui ra-
conter sa vie aux Towers et en ville, et je
suis de son avis. Depuis qu 'elle s'habituc
peu à peu à l'idée de sa nouvelle condition ,
son langage a certainement gagné. Elle se dé-
barrasse des expressions vi'lageoises doni elle
se servali jadis, et dit parfois des choses fort
sensées. Si elle continue à faire de pareils
progrès , à la fin du mois elle sera tout à fait
préscn table.

Mais il faudra évidemment des «années pour
combjer les lacunes de sion édueation, et ja-
mais son esprit ne prendra assez de dévelop-
pemen t pour qu'elle devienne la vraie com-
pagne d'un homme tei que Ruddington. Bien
qu'àmoureux, ce jeune homme semble posse-
der mi certain bon sens, et je crois qu'il se
prépare do grandes désiUusions !

Mais Susan sera toujours jo lie, docile et
charmante. Donc, ce que Ruddington perdra
d'un coté, il le rattrapera de l'autre.

Héj as i pauvre Gibson! J'ai bien peur que
ses beaux rèves ne se dissipent en fumèe!
C'est bion egoiste à moi de ne pas lui avoir
écri t un mot. Je le ferai aujourd'hui. Je lui
dirai simplement : « Tout marche bien pour
Susan ». Peut-ètre oomprendra-t-il «que tout
marche très mal pour lui !

Huit heures du soir.
Je suis alle à pied jusqu 'à Bérigny cet a-

près-midi. Le hameau était désert, du moins
il en avai t l'air. Les granges peintes en bilanc
et noir se détachaient nettement dans la lu-
mière. On ne voyait àme qui vive. Je presume
tous les habitants étaient soit aux champfl,
soit au marche.

L'église so trouvait Ouverte et j'y suis en-
trée quelques minutes. Il y régnait une fraì-
cheur ct une quiétude parfaites.

Le cimetière de Bérigny m'a semble plus
charmant encore que d'ordinaire . Il me plaìt
plus que tous ceux que j 'ai jamais vus en
Franco, parce qu'il est rempli d'arbustes et
de fleurs naturelles. On y voit fort peu de ces
horribles croix en fil do fer «qui abondent par-
tout ailleurs .Lorsqu'on est assis sur la mar-
che du calvaire, on peut oontempler Ies beaux
vergerà e t les prés ondoyants, tout brodés d'un
semis de fleurs jaunes. Ces tombés ne pro-
duiscnt aucun effet mélancolique, ot. il ne me
parut point plus terrible de penser quo Ics
hommes et les femmes du hameau dormaient
comme des enfants dans le scin de leur mè-
re la terre, que de songer aux feuilles de
l'annce dernière couchées sous de nouveaux
ombrages .

Des sons joyeux partent de la vallee. De
quelques chèminées, un mince filet bleuàtre
s'élève... Et mèle au bruit léger du vent, on
entend le murmure de la rivière qui chante
doucement en s'acheminant vers Sainte-Véno
nique.

Non, le champ de repOs de Bérigny n'est
point mélancolique, car ou s'y sent entouré de
vie, tout en étant dans le domaine des morts.

Quelques u nes des pierres tombales ont un
signe particulier que je n'avais pas remarque
auparavant. D'ailleurs, ce ne sont pas des
pierres. Chaque tombe est surmontée d'ime
planche soutenue par deux piquets. Cette pian-
elle est peinte en blanc, et dessus, en lettres
noires, s'étaient les nom, prénoms ot àge de.
la personne décédée.

(à suivie)

S E N O R  T A

L'INDICATEUR
industrie!, agricole et commercial

du VALAiS , pour 1908 -'1909
est en vente à l'Imprìmerie GESSLEK , à Sion et
ciiez 11 H. Miissier , libraire , Marschall .1. Bibliotlièi iue de
la filare, tae. Vve. Boll , à Sion. Hi. Walter - Amacker
libraire Sierre, et a la Bibliothèque catholique , Sl-Jlaurii,e

Relié : frs. i.SO


